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NOTE DI INFOill.J.ATION REL.A'l'IVE A LA MISSION DE î/iJ.VI. BADOUIN. LHUILLIER, PERRIN

AUPRES DE L'EQ.UIPE DES ECONONISTES DE COTE D'IVOIRE

(Programme analyse d'action régionale zone de Bouaké)

-:-:-:-:-

31 mars - 12 avril 1969

--:--:-:-:--

l - LA MISSION.

1) Objectifs.

Il s'agissait de reconstituer l'équipe plénière (chercheurs et groupe de direc­

tion scientifique) afin de réaliser ensemble :

- la mise en place de la synthèse des travaux réalisés depuis 2 ans.

- l'évaluation méthodologique des recherches individuelles, du travail en

équipe, des liaisons avec les directions scientifiques en métropole.

- l'évaluation et la correction-adaptation des modèlbS théoriques et des ou­

tils d'analyse de départ.

- la définition, en v~e de proposition au Comité, des orientations futures à

donner aux travaux et à la Convention.

2) Problèmes au niveau de la liaison avec l'équipe celltrale de direction

scientifis.ue.

- la première mission effectuée par MM. BADOUIN et ~quILLIER en novembre 67

s'était située d811s une période délicate: la mise en place et les travaux des cherchoUIS

avaient été retardés par les difficultés adlninistratives locales de mise en oeuvre de la

convention ainsi que par certaines incertitudes touchant les orientations qlU seraient

prises en matière de régionalisation. A ce double titre la mission s'était trouvée han­

dicapée pour effectuer pleinement sa tâche de direction scientifique. Or, la seconde

mission n'a pris place que 16 mois après par suite d'empêchements de forc~: majeure. On

peut regretter qu'au cours de ces 16 mois des contacts n'aient pas été pris directement

entre le responsable de l'équipe ivoirienne et les membres du groupe de direction scien­

tifique dans le cadre d'une mission effectuée en France à cet effet.

3) Propositions mises au point en sé&~ces plénières.

- organisation systématique des réunions d'équipe à la fois au niveau du grou­

pe de Bouaké et pour l'ensemble de l'équipe travaillant dans le cadre de la convention.

- réinsertion complète de J.L. LIERDE}~.
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après le départ do B. LE COUR GRA~IDMAISON le leadership de l'équipe sera

confié aU tandem J. NICHOTTE - J.L. LIERDEJV.i.AN, J. IUCHOTTE étant plus spécialement char­

gé de l'animation scientifique de l'équipe et J.L. LIERDEr~J des relations avec le Plan.

- organisation d'un colloque sur le bilan des pl~1ificatiorrs régionales en

Côte d'Ivoire et au Cameroun à Yaoundé deuxième quinzaine de septembre 1970 avec tous

les membres des deux équipes concernées et éventuellement certains chercheurs actuelle­

ment à Madagascar.

entre temps mission en métropole confiée à J. YÜCnOTTE ou à Ul1 autre membre

de l'équipe pour régler les problèmes avec le groupe de direction scientifique.

II - LES TRAVAUX.

1) Bilan général de la première phase.

- qualité des travaux réalisés (ou en cours) par les chercheurs.

- il est cependant regrettable qu'une véritable synthèse de ces contributions

n'ait pu être réalisée avant la venue de la mission. Le docUillent transmis constituait en

réalité un "point" des études faites, assorti de considérations générales sur l'oppor­

tunité des orientations prises en matière de régionalisation et l'urgence d'une recon­

sidération de colle-ci.

2) La s.:y];thèse.

- un modèle de synthèse (articulation entre zone rurale et centres urbains

secondaires) a été mis au point en séance plénière. Il devrait servir de cadre de départ

pour le travail que les chercheurs concernés doivent effectuer entre avril et juillet 69.

- l'étude d'économie urbaine de Bouaké qui a été cOlmnencée avec retard faute

de disposer d'un chercheur qualifié avant octobre 1968 devrait cependant, grâce au tra­

vail effoctué par P. CASTELLA et grâce à l'éppui de la statistique de Côte d'Ivoire,

être achevée pour le mois de mars 1970. Ainsi le modèle complet de l'iconomie de la zone

de Bouaké devrait être achevé par l'équipe d'avril à juillet 1970.

3) Orientations nouvelles.

Au cours des séances plénières ~~e série d'études complémentaires a été pro­

grammée pour être proposée au Comité : dans la mesure où la zone de Bouaké est très for­

tement touchée par les phénomènes extérieurs, en particulier "le phénomène Abidjan",

MM. J. MICHOTTE et J.L. LIERDE}Uü1 se consacreraient à partir d'octobre 1969 au problème

suivant : IIAbidj an , phénomène structur.ant ou destructurant de l' orga..'1isation de l J espace

ivoirien et de la zone de Bouaké Il •
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III - BILAN SUR l'ORIENTATION GENERALE DU PROGRAJI'IME.

1) Objectifs.

1es limites de fait qu'a connu la politique de régionalisation du développement

en Côte d'Ivoire depuis le début do la convention font que le cadre d'analyse qui avait

été proposé au départ sIest trouvé en porte à faQ~.

Ceci appelle 3 remarques

- 1 - l'intérêt scientifique de la réalisation d'~~8 étude régionaJ.o complète,

menée selon un nlodèle opérationnel n'on demeure pas moins fondamental tant du point de

vue des méthodes que de la cOl1TIaissance des structures et processus du sous-développement.

2 - mais pour répondre aux besoins de la politique de planification telle

qu'elle est réaliséo, nous avons cherché à tirer, de llanalyse complète ci~dessus des

sous-produits indispensables à une large politique économique et directement utilisablea

a) batterie d'indicateurs pouvant constituer le tableau de bord des responsa­

bles adTIlinistratifs et politiques des régions de Côte d'Ivoire. Il faut souligner que

c'est grâce au travail fondarr~ntal exécuté pour la réalisation du modèle complot (1) que

la nature, la valeur et la portée de ces indicateurs ont pu être précisées.

b) recommandations touchant les zones visées par le barraRe de Kossou : c'est

grâce à 11 &lalyse lien profondeur" menée pnr les chercheurs de la section que des répon~

ses très sûres ont pu être fournies immédiatement aux responsables du projet.

- 3 - il convient d'infléchir le prograIDrne d'analyse régionale afin de tenir

mieux compte d'effets extérieurs à la zone de Bouaké mais qui ont un impact déterminant

sur la struct~œG et le fonctionn~ment do celle-ci :

• effets du "pôle d'Abidjan".

• effets des mouvements migratoires.

• effets du projet Kossou.

Il s'agit là d'une situation typique dans la phase préindustriello du développement:

a) la programmation régionale no peut être appliquée efficacement qu'à

certains types de zones (volontairement choisies par los responsables politiques).

b) le développement régional doit Gtre replacé dans le cadre général de

l'aTIlénagement de l'ensemble du territoire national. Ainsi, à partir

d'une part une étude régionale complète (fine et opératior.u~elle)

d'autre part de l'analyse des principaux IJhénomènes économiques mo­

teurs du développement ivoirien (pôle d'Abidjan - enquête projet San Pedro), il apparaît

que l'équipe de Côte d'Ivoire devrait être on condition pour réaliser à partir de 1970
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une analyse globale des processus de croissance de l'économie ivoirienne, analyse qui

serai t à m(~me de fouTnir une contribution fondamentale à la théorie du développement et

aux analyses de l'organisation spatiale de la croissance.

2) Evaluation des schémas théoriques et rolalyti~ues de départ.

Cette évaluation s'est faite aU cours d'une journée de réunion plénière: le

schéma théorique de départ a été complété et relativisé dans le sens indiqué ci-dessus.

En ce qui concerne le cadrG d'analysG l sans être remis en question, il apparaît qu'il ne

répond pas aUX modalités actuelles de la politique régionale. En accord avec les respon­

sables du Ministère du Plan, les travaux d'équipe ORSTOM seront donc aménagés selon los

voies indiquées au paragraphe ci-dessus.




